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« La femme en blanc et le blaireau »
Daniel l’Homond

Chaque soir à la tombée de la nuit il tire un coup de fusil pour éloigner le blaireau je ne sais pas si ça y fait mais il tire un coup de fusil en l’air comme ça puis il rentre avec le sentiment d’une bonne chose de faite et un soir un soir d’été le fusil fumait encore qu’une femme arriva il faisait noir mais il pouvait bien la distinguer elle était vêtue de blanc tout en blanc de vacancière. Les espadrilles, pareil. Elle devait être jeune encore... enfin, plus jeune que lui, qui commençait à vieillir un peu. Même s’il rigolait de ses cheveux blancs, il sentait bien qu’il n’y avait pas que la toiture qui prenait de l’âge...
Elle avait la voix claire. Elle a dit qu’elle était en vacances juste à côté, de l’autre côté du bois et qu’elle avait entendu un coup de fusil. Il lui expliqua que c’était pour faire partir le blaireau à cause des canetons et surtout des petites poules quiquines qui lui restaient de son père...
... Puis il lui demanda si elle se plaisait en Périgord. Je crois qu’elle a dit que oui et puis elle est repartie chez elle.
Le lendemain soir, il y pensait bien un peu à la dame blanche avant de tirer son coup de fusil. Mais comme ça, sans plus. Beug ! Ça fait peur au taix[footnoteRef:2], au blaireau. Au blaireau beleu[footnoteRef:3] mais pas... à la femme en blanc, puisqu’elle arriva. Elle demanda s’il avait vu le blaireau. Il dit que non, mais que c’était un cas pour bien lui faire sentir, ils devisèrent quelques minutes encore... Ils parlèrent des arbres, je crois. Et des Gaulois qui aimaient les arbres. Enfin, c’est elle... qui lui a dit que... les Gaulois aimaient bien les arbres. Lui, il connaissait les Gaulois, mais il ne savait pas... qu’ils aimaient tant les arbres. Puis... elle repartit chez elle, de l’autre côté du bois. [2: 		 Prononciation : /taj/]  [3: 		 Prononciation : /bə’løw/] 

Le troisième soir, la nuit n’était pas tombée qu’on entendit un coup de fusil. Le quatrième soir, c’était même pas le soir, c’était vers six heures que le coup est parti. Et on m’a rapporté que... toute la semaine, il a tiré en début d’après-midi. Puis plus rien, plus rien de rien. Le silence par Le Picadis[footnoteRef:4]. Facile à deviner : Elle est allée vivre avec lui. Alors... il ne craint plus le blaireau, ni le blaireau son fusil, ni elle les après-midis. Ils vivent heureux. Ils ne sont pas tout jeunes, mais ils vivent heureux comme des jeunes quand les jeunes... sont heureux. Et c’est sans doute une des rares fois, très rares fois où un coup de fusil fait du bonheur tout autour de lui. [4: 		 Nom de lieu. Lieudits de Dordogne.] 



Consigne de travail :
Écoutez la version enregistrée de Daniel l’Homond et analysez l’intonation, le débit, les pauses, les accents, les procédés d’insistance, les allongements et les phénomènes de coarticulation propres du phonostyle du conteur. 
Lisez le texte et faites-en une hypothèse de lecture à haute voix. Pour ce faire, Imaginez le ton général de la narration et déterminez : l’intonation, le débit, les pauses, les accents, les procédés d’insistance, les allongements et tous les phénomènes que vous croyez pertinents.
Préparez votre lecture et enregistrez –la.

